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Avis a ceux qui doutet

ANALYSE.
des caux de s sour'ces de

Planta nlet.
ESE MUX MUlERALES DES SOURCES
DEPLANTAGEN'EhT sont fortement sali-

nusetCcontienment une qurntité conuidéraîble des
composés de BROME et d'IODE auxquels cette
classe d'saux saiso redevables d'une tri' grande
partie de leur VERTU ME DECINA L: lles
contiennent en outre une grande proportion de mia-
gnésie a l'état de .Bicarbonate un solution. J'ai
soumis a une analyseminutieuse une quantité des
eauquele propriétaireM, Ci. Lanocqu: m'al
procurées et'a obtenu les.résultats suivants: . .

Une:livre (avoir du poids) pesant 7,000 grains
contient : Grains.

Chlorure de soude 81,66200
Chlorure de potasse 72808
Chlorure de chaux 95480
Chlorure de mgnésie 1,7165.1
Bromure de magnésie 05635
lodure de magnésie 03689
Carbonate de chaux 6,23301
C.ibonate de magnîisu 6,23311
Carbonate de rer 06748
Silice 490000

Total des ingrédiens solidas 92,17607
Eau 6,90782323

. 0 00,00 000 J
La pesanteur spécfique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000. Commeje n'ai pas re-

cueilli l'eau à la source, je ne puis determiner la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mîîais5
cette quantité parait t conisilérab!e.

T. $. IlvtNT,
Chinmiste de la Commission Géologique.
Bureau le l'Insp. Gni

Montréal, 5 avril 1849.
DIRECTION,

Boire ine, 'outeuiille avant déjeuner et une bou-
teille dans l'après-midi.

Les personnes.qui visitent les sources pour leur
santé'en boivent souvent 2 g-allons parjour,

,REMARQUES.
Il est imposiblede publier toits les certificats

donnés à Montréal, depuis quelquetemîps, au p1ro-
priétaire les Sources de llantagenet. O itpublie
seulment ceux dont les noms sont les plus con-1
nuse'
Dans le courant du mlois, le public verrale grandi

nombre de médecis qui ont donné des certificatsc
ei faveur de ces Eau. Des certificats nouveaux c
sont donnés tons les Jours. tron lpas de personnes(
éloigîîêesniais de Mlontréal même,1

CHOLERA.

En buvant de l'eau( le Plastagenîet le publie n'a
rien à craindre du choléa.i

CERTIFICATSd

fE MEDECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse les eaux de Plantagenet m'avant été
soumise telle que faite par M. lunt chimiste le laD
commission géologique.je considère que 'eau pré-
senle une comîbinaisonî et un ugelit mnedimal pire'
cieux qni la rend admirablemnent propre àa la re-
commander contre plusieurs nadldies. Oit la trou
vera capable d'aider à iune idictinu laxative.
anti-acide et altérante, et avec le tels objets nc vue
elle deviendraprécieuse dansles scrofules, dans le
formes cutanées de rhumaisme et de goutte, datte
les maladies urimaire où tit trai tement alcalim pour.
rait être utile danu qut. lques dérangements particu-d
liers te l'etomac dans ce dernier cas sa pissa"'t.
ce arti-acideet altérante,devra rendre île ganLss
services. .l

Les qiattités d'olole det'Brâme et(le NMagnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
domnenttiune grande importance al'eau le Planta-
genci danales maladies où ces agents actifs _sontt
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions,
employé les eaux das nia lîratique privée je pus
certilier que son action sur s idtestis n'estnulle-
ment irritante. A

Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis quej'ai vu nlialyse de l'eau EIrinérale ce
Planîagenet faite par M. lîunît je l'ai considéréec
comme un agent médicinal précieux et l'a. r-
commandée dans im grand nombre de cas où je
pensais que les principes salins et autre migrédiens
qu'elle contient, seraient utiles à tîtes malades.

M. N cCALLOCH. M. D.
Professeur d'accouchement etc Pl'université du

collége McGill.é

Montréal, le 5avril 18.19. L

Le propiriétairîsde .aurces salin,." de Plîanlagenet,
M. Cls. Lallocque m'a demandé mar opini on surh
l'efficacité le cette eau. Je l'ai récemment em-l
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avecb
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles auigmien.-
tent l'appétit et agissent doucement comme laxatif.r
D'après leur compottion demn trée dans Panalysee
faite par 'T. S. Haut écr., je la croîs capable
d'exercer une influence favonble sur le foie et lesl
reins.v

H1Y. MOUNT, '
St. 1t. C. S. L.

·Montréal, 31 mars 1849.
Une analyse des eaux Minérales île Plîlagenelt

ayant été soumise a ma considération, je croisg
pouvir en toute confiance recomîmander les eauxe
un public comme très utiles dans certaines mes-d
ladies chroniques de _'estomîac, dui loie ut îles
autres viscères abdominaux, de m êe que dans la t
goutte et le rhumatisme. Comme altérats,elles
peuvent encore être employées avec avantagen
dans les hydropisies,surtout si l'on pretl ei con-l
sidératioti leur action diaphorétique et diurétique,
Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra,
vù leurs propriété anti-acide et anti.émétique.

Un avantage qu' ,es ont sur toutes :es droguesc
paleitées que l'or débite en si grande profuion1
au ptubbecI c'est, qu'elles ne peuvent être ue ra-
rement nuisibles, tandis que les premières conte-
nat, pour la plupart, des substances dontl'action
sur l'économieanimale est très puissate, tels que
le bichlorure de mercure et ditférentes prèpaira-
tionsd'antioine, de plomb, d'iodeet 'd'argent; et
cula â fortes doses,) peuvent être très préjudici-
ablres daus une infinité de cas.

L. F. TAVERNIER.•

Montréal, 29 avril 1849
ltrnieur-Vous m'avez témoigné le désir d'a

voir mon attestation sur les vertus medicinalesa
l'Ear de Plantagenet,.je me rends bien volontier
à votre demande et suis heureux de vous exprime
la conîfunedine jail -lir elllicacité et litnduenc,
heureuseijile détermine sur-Pissuéde plusieur
maladies obscuîrées, contre.lesquelles la. thérapu
ltique ta alus-rtionnelle a échoué -

Les dilldres élérueis salis squi rentent dun
la conipositidn de celtt'u es, ,sohtîl.de iature i
ni'auiorser, Aila eécommainderspécialementiti
les umatsmes, les aflectlSio cofuuleuses ,pro
foiles etcénstitutonnelles; cetumelis blanches
les neralgies et plus particulièreinent lascia
tique .

Les personnes,'cer lesquellea lës fonctionis du
l'stonmac ont été per ertues pur suite dé ulisaî
inmmodéré des boissons alcooliqîues,'y trouveron
lui excellent eeorrectf, blu propre i rétablir h
ton de cet organle et l'harminomue des onctions di
l'éconmnie en général. Agréez Monsieur,

J. L. LEPROION, M. D.

Mtonsieur,-Les nombreux certificats que voi
avez.reçus des plus éminents Nlédecins t a pays
nie dispec'nsent île fiire l'éloge aie %ortre Ean Ali
nliéale. Jujoiterai seulement que toutes les lier.
sones qui mi nclétent, i ma P/irtacie.et qui e]
lunt usige s'accordent ' reconnaître leur ellet sa.
ut:reet lut recommandent latousleursîamis. J'ai

l'honnmeur dé vcuts saluer.
P. E. IîICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril 18.19.
Mon cheriimi,-En remnerciment des caux liné.
riles de latîaîgenet, que sous avec eu la bonté
de m S'evoyeret dont 'ai u l'essai dans plu-
Ssieurs cas île dyspepsie, et RImliintisne etc ,:etc.,
Je sis héîreux ae >ouu etr mions dire, qe ces eaux
so ut un bienfaitu la nature,.et îu' lel s doivent
être recommandées nos habitants des Can-
m gnes surtout, comme îeîîîde avantageux -et àù
on mnarch/.
J'ai conseillé à des femmes enceintes, sujettes à

la conslipatian d'en faire usagî,et elles setont trou-
vées très bien. Elles ont aussi guéri deux dames
sujettes aux ileurs blanches quti en ot fait usage
sur mi recommandatson.

Je uin doute pas ou dans -le choléra, d'apreès
antalyse qui vient d 'L':re fuite par T. S. Ilunst,

Chlim!ste, îqu'elles seront très mutiles, surtout si oit
a le soin le s'en servir comme préservatif, it de
se purger d'avance avec ces eix.

L. H. MASSON, M. D.
27 m9ai, ISl,9.

J'ai recommandé A lieulemrs dt mes latients de
faire usage dus Eaux des Sources de Iîlnutagenet,
et ils s'en sont invariablement bieu trouvés; ré-
pondant à l'action( le l'estomac, excitant l'appué-
tit, agissant légèrementmais elliencement sur le:
p ounions et les intestins, spilemt sur ces
derniers. Les invalides s'y aitachent beaucoup.

WOlîFRED NELSON. Du. a.
Montréal, 21 mars 1819.
Mit. Ctntr.s LaPRocî ui'ayanat somnis lI-

nalyseles Eaux de Planlagenet faite par T. S.
Hurr , écuyer, et nie demandant mon opinion,
je dirai que la proportion et la combinaison des
ingrédientst qui ientrent d.,s leur composition,
duo'enit adîllmiribCMemnt las adopter aiu traitement
de la rotuttc, aie la graulk, des rhumatismes, de
quelques maladies Il foe, te la d2•spepsie, de
Phlydropsie, et de toutes les especes de scr'ofucs,
excepté la consomption.
SQuald A sonl usage dlans le choléra dont M. L.
a quelquîtes certificats importants et respuetables,
il e dgne île remarque que le traitemient salin
lu cholêraacriuiert beaucoup de faveur en Euro-
pe, des statjstiques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est lecis, tous avons dans les Eaux
de 1lantagenet, une excellente combinaison des
mains de la nature.

(Signé) S. C. 5 EWELL, .I. D.
Pròfesseur de matiere médi.

cale au Collège McGill.
Monitréal, 2 ma1919.

'Mos1un,
Pour répondre ou désir que vos m'avez.ténoi-

nl de connaitre mon opinion sur les effets et
Utilité des Eaux île P'lantagenel, je n'hiésite las

à dire que d'après 'analyse lui en a été faite par
M. T. S. Illuit chimiste de la Ciommission Géo-
logiqiue,, et à raison de leurs propriétés tonitluîes,
altéranitîes, diurétiques etpurgatives quiréiîsuttent
de leurs parties cinisitituntes, elles devunt êtiei
avantageuses, suivant le mode d'adninistration,
dans le traite-nent du rhnumitisme, de la outte,
aeceriaies ilyspepsies des affections dufee. des
scrofules, des tuylropisies et île plusieurautres
maladies, lorsqu'elles seront employées d'une tua-
nière judicieuse. Des médicaments de cette rai-
ture sont de beaucoup .préférables, selon moi, à
une fouled'autres, quinous vienment île partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ne sout point comues, et qu'on ne se fait
pas pcrupule, cependant, de recommander,sans
disceruîneet, dans la curation de toutes les ma-ladies.

Le témoigniste qu'on a donné en faveur des
Eaux contre le choléra nie parait mérner Platten.
tion. Cette médicationi offre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée cn 1832 par le Dr, Stevenus
et Pune des Plus fécondes ci résultats satisfaisants.

Votre, etc.,
J. G. 1IIIBAUD, M. D.

Prof. d'Anatomiie, Ec de léd. de lontréal.
31 Mimas 1849.

Mlontréal, 31 mars 1849.
Ayant examiné lanalyse faite par T. S, lutint,

écuyer, des liaux Minierales des Sources le llan-
tagenet, je dois ui lajustice de dire que, d'après
leur comnposition, elles peuvent être employées
; ce as ,ntoe as la dyspepsie, le rluîmuatisme
les umaladies'nerveuses, les sevres bilieu,es, llhy
dropisie, les lénorroïdes. la constipation, le scor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs le mes malades à qui je les ai recons-
muindées pour la dyari liée et la dysseniterie, cri
ont retiro un a lantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles Puissent être Utiles dans
11e choléra surtout, si on l'mi'iploie cormiie praer-vatifen se purgeant d'avanrce et dans le début de
la imualadie. E. ilITRUJIEL, m, D.

Montréal, le 10 avril 1849.
D'alrès l'analyse des sourdces de Planlagenet

par Sic. lluîîut. L'eau deîPlniitayînet parait bien
iudoptée conimne étant médicina contre le plus
grai d nombre de ces maladies chroniques et de
ces éraigements dans lesquels les partis salines
du sanyont ou dimnuées de quantité ou détério-
rées lans leur qualité, contenant les pliiinipor-
tantes de ces substances combinées par la "nature
ou enu forme agréable a prendre. Et punr la et-
nie raison elle parait bien adoptée pour untrali.ser
les effets perniieux des poisons conutagieux e mi-
asmatiques sur le sang et iconséquence elle seora
vaiseri tblablemenit utile durant l'existence des lié-
vres épidémique et contagieuses, Pi'ulluenza et
et le cholcra. Quanut aux pîuopriétés muédicinuales
le l'eau le Plantagenetîda ha duerîuèrede ces ita-
ladies, oi a déjà le témoignage de['expérienuce.

.W, FRASER, M. ).
Professeur demédecine ail collège I. Gill.

. Nontréal, 23 avril 18.19.
Mouniur.-Apfres avoirpuns connasisiance d'un

avertisement publié dans qîujelqnes journaux de
cette villa, pan le nel vous faitcs<connsitre le mu.-
mulet de l'snalyme dEs caux mindraleE des nsucea

de Plantagenet,.par . Hnt, Cliimiste, je crois * P'érouve un grand plaisir à'appeler lattentio
devoir dire,sr sitre demande: qules Chloru- publique sur les Eaux mitinirale de .Platiiaigeii
res et les Carbonates alcalin, la Corbonate de fer, ont les excellentes qualités pour:restrurer, le sy
les Iodures etles bromures de magndsie contenus] tme et lui donner la force, nesont surpassées pi
dar.s ces eaux les rendent recommandables surtout aucun'en cette province. Je dis. ceci en connair
dans certains u de dyspepsie, pour combattre sauce de cause' ayant bu de presque toutes les ai
la constipation quisurvient dans cette alfertion ; tres sources du pays. Que ceux qui sot afllig<
e crosqueI'onopeut em. loyer ces eaux mmiéra- de'màx de tête¿':absence d'appétit, etc., essaye
es dans certaitiscas d'emanrras gastriques, et ain- ces.eaux et leur succès est assuré
si lue daunsicertamtes maladies chromqijues île la II. J. JAI N ucz
peau. J suis monsieur Votreetc.

.EER CODERRRE. iMontréal,9 septembre 1818.

Ayant été dérnierement retenu dans ma chan
D'après Panlyse de l'flou dé antagene fat bre peluittdeuxjours, pardes;douleurs qiejere

par T; S. HuInt écrje ne sens très fayorablineit sentais dans tout le corps depuis la tête jusqu'au;
disposé i enrecommander l'usage dans la dyspep- ieds, le tout crompagné d'ae ferle dyenteri
sie, la goutt,lesaffactions des reins etaussi dans iY'i fait demaider et ai prisde !'ea les sources d
le rhumatisnme chronue. Commeje nîai encore Planagenetacnèmellement sous la:direction de M1
lait1qîl'un petit nombre d'essaie sur ces eff'!ts, je..Charles iaroclue,,enîor, et je ne me Site sers
i puisajouter d'autreidmoigage de mon expé dans le dit cas, que l'apeuprès une pinte, et, j
rienceue celui d l son eilicacité comme laxatif certifie par la présente,qîîavec la grâce de Dieu
agréable et diurétque', et je considère quelle j'ainrecouvré lasanté,·et cela; 'après avoir l
niérite bien l'attention du publie.. usage îleu susdite. Donné sous mon seing,

Je. CRAWFORD, M. D. 1lantagenet7 aout-188.
Professeu r de rlinique médicale et chirurgicale . . i . rt u Js, J. P.

au collège McGill.
Montréal, 13 avril 1849° Je certie, quedcepus hplusieurs années je sou

frais liorrilleneît de douleurs rhutîtîmnaLismalcs
é, nleciagré tous les soins et traiten is de ios mède

Monrtréal, 14avil 1849. * cuins, et qu'après.avoir fait usage le l'eau le I
I v'y a que quelques semainespdepuis lapublica sagrcaniéraîé.dePlantagene, pndant quelqu

tion del'anialvse de M. lunt, que amoun atçtition tempsje nie trouve comnplètement guérý.
a été attirée spécialement sur Ieau iinérîule le-
Plantaentet,je n'ai'encore eu lPoccasiot d'expéri- JE:N-BA Tsn Lé.CUYER, CuIt.
mener~sou îeffiéacité que dans quelques cas de
souTances dyspeptiques, mais je n'ai aucim doute, Je souusicund certifieqeuej'ai été malade pendan
la combiînaisondi'apres les priiiipes médicamen- dix-huit niais ; quej'ai étéotans une faiblesse con
taur précieux qui entrent dans ha composition tinuelle cil ne pouvoir m'habiller et gq 'ayant bu de
qu'lle deviendra unsdes renmèdes les pluselicaces eau.c de Plauagee dont SI. Chs, La locque c
ontre beauoulp de maladies de l'estomac et spé- le propriétaire, j'ai été puarfaitement guéne.
cialementdes intestiissurtout accompagnée&sd'un M IN GltiUElTE PItoN.
excès d'aîcidités dau. ces organes. Dans quelques
unes des formes ls plus comunes e aldie antagent, nut1848.

cr'uls ear daslpoutlcrlmsneu 
aiîr

ules 1  s ran n o e e rhmaisim e e Je certifie par les présentesque j'ai fait usage,
n lusat ran trmbit rcet d emaditsd faiblst et durant peu de temps, îles eaux minérales le Plant-

datuégene, et qu'lles m'nint fait beaucoup de bienrelaixatif. utMqueje les crois supérieures à toutes autres de
GEO. W. CA PBELL, M. D. cette esèe.

Professeur de chirurgie au collage MsIcGiU.
Petite riueSt. Jacques 23 avril 1849.

Nontréal23 avril 1849.
D'apurs I'anialysee l'eau de Plafnagenet faite

par NI. ]funje n'ai aucun doute, qu'on la trouve
a trésutile daris les maladliesrhumruatismnales,eout-

teuses etîdyspeptiques, niais commeje ne l'ai pas
encore prescriteje ne puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. MACDONALD. M. D.
professeur de médecine au Collège MîcGill.

Montréal, 10 Avril.1849.

Mnsieurc,-L'ansalyse de l'eau le Plantagenet,
fouirneparl. Imint, la reeommnande aux nmenm-
bres de li profession édicale comme. un boit
auxil iaire das certains cas île dératngement des
organes digestifs et assimilateurs, dans quelques
caš de Dyspepusie, de tiouttes et de Rhunatisme,
dans certaites affeutiots e riur, du fuie, des
reius.d<ela peau ctdanîs des. formes spéciales de
acrophiles ou écrouelles.

J'ai prescrit 'eau pendant le mois dans une des
sales cliniques le 'luopital Général de Mloutréal,

je L suis pas encore préparéa otînr aucune dédac-
tu quamut li\résultats detr mon, pei dil'ekîpérience

sur son utlu édansles malardes contre lesquellew
j'ai emplo êPleau.

Je suis votre etc.

FRAiNCIS BADGLY, N. D.
professeur de Médecine Clinique à PIIépial

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête il déclarer sous.sermen t quej'ai eu

ttce jambe et un pied enflés qlui m'ont fait cruelle-
ineut soul'rir pendant plus de trente aa ; et qu'a-
près avoir bu penda 1 trois mois île l'eau inuué,'î
de lulneeîlaenl, je mais atenant parfaitement
guuérie, Cardaàurqouot js recoeaue us cux
ailigés le maladie sembable de boire e ces eaux
fiueuses.

D.tEr JLIP. GELINEAU.

Rigaud, 15 sept. 118.

Je certifie ule pendant 3 àu 4 ans, j'ai et une
oileur aiguedanI.s le côté et quej'ai en vain essayé
iifér'rs u emmedes. Depuis 3 4 semamnes, je mue

sais iis a boire lcuu les sources de Plantagence et
diepuis je sis parfaitement bien.

DANIELALLEGAY.
Depuis huit mois je crachais le sang, depuis

huit jouirsquejebousdîle 'rauuminéraledePlîaniage-
net je suiss iuteux, et nies forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.

AUGUSTIN LAYLAMtDtE.
Mîonitreal, l5aout 1848.

Guérison Extraordinaire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
beaucoup de remudis qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau les sour-
ces minérales de Pilantagenc, elle est parfaitement
bien.

• H. LAuti.
Montréal, 4 sept. 1848.

J dimai sans sermntît que quand je laisse de
boire Le l'Eau de lu source minérale de Planlage-
nel i présent sts le contrôle de 1. Charles Le.-.
Roque,je suis incapable le viquer àmesaffaires
et lorsque j'en bois je une plou te bieu.

PAUL. SAloUlNt. .
Plantagcnet 8 aouit 18S.

Dunudee,1 ranut 1818.
C'estavec beaucoup1ude plaisir que j'attire lat-

tention publi e 'sur les Eaux ,ruini les ie Planl-
genel. Je iu' élu' tas à'a lira qu'elles possèdent
touites des qualté égales si nou rsupérieures à tou-
tes les au truesau de La Provice. Enu ayant faitt
usage moi-mêmIe, il est de uioiu devoir derendre
mon fbaile témoignage ei leur faveur et de lejoin.
dre àceux qui ont déjà été doniés. Le goût de
ces Eaux est agréable et leur eft-est salutaire.

L. H. MA.ssoN,' M. .

North Lancaster, 25 juillet, 1848.
Je soussiné, certifie que plusieurs persomes,

almraconmuaissance, ayant fait usage île l'EEau de
la source nuniu le île Pelnagene, s'eun sont bien
trouvées et suirtout ont épîrouydegrands soulage.
nuients danis les cas dle rhumatiusime.

Dît. M. P. LEDUC.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades du typhus, les docteurs
nous avaient- condamniés. Nous avons envoyé
chercher le PE.au de la source de Planlagenel, et
nous avons recouvré la sauté,. avec la gràce de
Dieu. ·

Ls. THOMAS-
Petite Nation, 2 juillet 1848.
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.. E Yaisselle du Caniada,
a Ferllaie, I. C.es

Setdeiserpool, se itenpuane
Ancres de25 àu 30 uliiiitIauCx,Chaines, Cables de1poie

. E..E•

Quîai Loee,
Québec, 23mai1839

--VENDR.-A FLOT,
.IARBON de forge double trié

Charbon pourliteaux.î-vapiur
Coke de fonderie.

CIlS. E. LE£VEy,ýCiî,
Quai Levey,

1 Québe, 21 mai 184.
el'uitenanî t en déarq.îînt e

epar les Soussignms
C ENIEVR E de Inuîyer.

T, 'l'hé Teankay.

Q .l ee. CIlS. E. Li:\îy ,Quai Levey, Ce

Québec, 21mai 1819;

S A vendre par lce soussignés.

il .- de, LiverI:nol, en sas et en pairs,
S Vai'sselle du Canada,

Ferblanc 1. C.
Etotupe anglaise,

CIlS. E. LIEYEt & Cl
Quai Levey,

Québec, 21 Iai 1819.

SEL.
Venan'it f'arriuer par -ic Lady/ L'gn "il

à nnidre par les .S'îsinigzgii's

O0NNES de Sel de i e

4000 sacsrde 3 boisseaux Challrié,
C. E.liî :Y & c

Qutai Levse,
Québer,23 mai 1L5.

SCondîitionîs.

L'4mi de l la eliolgwiri etd la 'airieP ,et
trois fuis par semtuaine, , N I, ýui:l.:
et V NIîl E1 ide chaque semaine, ite l,
que Dm uzc ci lnss t ett nlài pu
(autre lis l'îaisdîe l;osie.) îusyble d..1 nceiii

les troiis premier s mois duii S'm;eti.î' lit O(l
qui ie se conrfiierit pas à c i cen . b.
binemtren era de 15s. payalble a la t dide.t

xr.t:ux.-Les :MM 3l. telergé a a
tres personiies qui nus p,îreront i fair
tre souseriptiurs, lpayant ance le smitre (i
oit luilinée, reîvi''oniilejouirial grafluis unt

ti Ceux qui veulentt dliscontinuer ott cE:j
d[e îtionmer aivisit eunmis a ait la fin du en.,uI
et île payer ce qu'ils doivent.

Oi lie reçoit 'as île .louscripions peur moifili
C; mlois,.

loutes les lettr es, correspnitdnces. etc.,dei
tre adressées, (fimncs de prt.) i S-r..Nwi

D rn.st'u.u, Propriétaire, No.14, Rue hte, Famli

PRIX DES ANNONCE.

Pour six lignes et aiu-lessts................,
Chaque iinslertion shubséquenite ...........

peur dix lignes et au-dessous.................
Chaqu1ie inisert i olsubséquente.....'P o u rc h a q uite i g n n u t . . . .... . .. 10
Ou ii;tiielie,' it teonailSddel

aIl:g'Iee. nnninon i µ
écrit serontt plies i avis centraire.

Liste(des .4ge ani.

i'.Les Messirrs suivants, nemneei'a
notre Journal, sont autorisée par nois, é iectil
les argents, e. àien donner quittance.

Mlontral...............3lN. E. I. l'a , d.
ri--Riièe. .......... P. Nure, ér.

Répeiil.igny,........A. Dalliri, titi
Sherbrooke, .......... 1... D ..ii. Cvi,
Stainsteid,............ir l.abbé Chan
]Pointe L.y,.............Pl'aul Thriix .
Beamont.................1C"s. LTellh r, c.
"t. Thiomtsita, (en bas.).. Ir, l'abbél .
Istlt................. L. Batllenityne, 'er.ul
Se. .Aunc la Pncalière, Ls.I tireaN, éc. î
S. Ciarles,(Itiv. BIoyer,)Dr. 1.8. Lalbreeiiuee
Isle- JerVe.............Il, li. i.Cuyahr.
Riiiiousi.......... Jolh eti e,'.
Si.'Nilli.Cis. Frs. Cteail, eO
Brau prti........... r. l'ablibi- Ilrnanetîî
Chéeitiuliehi'r. L. C. Le.ranço .
Lotbinière......... J. ilteiut, et .
Si. Eusîaîclc,(Dil. M.) lilaniise llul1.
S JeaPort-Joul .I. ,Dual, cr .alba.r. î'bb..é Ge.le".
S .d(uid.) Pheilippe Ial
Si ilichel.............. .. ioulio,1cr
Si. Déis, (en bas)....... F'. Jtorî, dc
St Rioc ldes .AJulne s......1L. Tnr,,iilryce
Rivi.re diafoui , (ctn bas). 0I11 in,
Sie.Foye, ..................... . I er
Troi-'istioles............... lir
St. ems............... hsl la

Rivière Ouellel................éllhos i
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?Lrýt , ';Il Jo N MCDoNA .tî.

IGUERISON EXTRAORDINAIRE.
Je certifie qîuepuis que J'i e u le Choléra je

suiseresté infirne e mîcjautues et umême soutj
Je l'ai été uîsu'à ce que 'eusse pris des ca uxde,
sourcesdinlitaigeie. J'assisrisdes renides
au nmontant le £300 ou îtmains, mais i vain
quand j''tendis parler des sources de Plantage.
met. J me fis transporter chez un der mes amis,
auprès les sources et ji.demeurai tendant dix se-
maises. Durant ce tenus-là, je me suis lavé avec
cette eau et j'en ai bu régulièrement. Loriug.je je
quittai les sources, j'étais parfaitement guéri e
j'entendais bien et je suis encore eni bonne santé.

1. S. T. Coyscaz,

Bruok, lernovembre, 1418.

Je suisheureuxde faire savoir ait publie que
j'a. éteuntulate de-puis 3o murs, d'une umaladie
cruelle dus tous mes membres, dans tout mon
cortps, tet ti eranchement d'eauu tous les mois.

î.epuis 5 mois Iuej'ai lit de l'eau de Plantagencl
je suis pîarfaitemtuîîtguéri.

S. S. 13r.t..uNcrit,
Montréal, 15Avril 18.18,

Je certifie quej'ai souufert horriblent de Ru-
matisme depuis bien lontgtempîîus et qte idepuais ue!
je bois l'tau de Pluiîagenuetje suis uieux.

Louis PLAMton0oN,
Montresn.

Ceci est pour certifier que les eaux inérl,,c
île PlanOtget nt été en usage dans ma failhl
et le voisinage, pendant nombre d'années, commiile
ua breuvage guérissant de ltus maux. Je tles ii
trouvée's plus fortus et plus bienfaisanters ue
tOutecs lei autres eaux iinérals ncomumes dini'
Pl'tttalvt, bien qitue je ie sois >ervi le tuiite. je
pse. ti a fmt usage de ces eaux pouar t h-

Btismîe, hyldroipisie, diabête, dlyspeCi etlu-t
sieurs autres maladies ett ont eut a içiu 'effiI le luIs
salutaire. Je les croisd'unevaleuriestimsîable.

PN n W . DoyLE, J. P.
PetiteNatio 23septembre 18,18.

Choléra guéri par les Eaux dle Planlagenc.

Je soussigné désirant donner motu témoignage
e fais eur des Eaux le Plantagenet, celiiie queir
aas l'année 1832, je travaillais avec un nombre

d'homeis ius tit uhantier situé ires dîe ces
sources précieuses, je fus attaqué île la maladie
alors régnante (le choléra) avec un certain
numbredletmes hommes.

Nous bûmes des Eaux île Plantagenet et nos
fOmes parfaitement guéris; taudis que ceux qui
étaient contre son usage moururent prestiue its-
tantanément de la maladie régnante. Blien plus
nors en emportames plusieurs quarts avec ous à
Qubec en cas de rechùte.

Je suis, 31. etc., ce.
.1. S. CANEIRON.

St. Laurent, 9janvier 1849.

Le certificat suivant, a Pl'appui de ce que dit J.
S. Cameroi, écr. fut r çu île A. Dorval, écr,
de Québec, en visite à tontréal!.
Je soussigné, atteste que le .certificat ci-dessuIs,

de J. S. Camlleroi, eer, relativement aux -haux
3linéralesde llaîtgenrt, Comme remöcde elli
pourla GUERISON (lu CIIOLERA et ailuecu
mnaladies, est corct, ayant été tmuoin Oculaire
et soi ffet en plusieurs circonstances. Je certife
depui u qu'eni 832j'ai été témoin dut fait y mte-
doné. "je trends donc la liberté d'y sousenre
mon nom et e recommander ces eaux.

. A. DOR VAL.
Conseler de ville, Qutibc.

Montréal, 1 Mars 18-19.

Témoignage enfaveur des Eaux de Plantage-
net.

Je sousigné, certifie que depuis plus d'un an et
demie, je sutffrais cruellemenît de 1yspepsi et de
constipa:ion, dont les résultats furent de m'ex-
ténuter tellemienit, queje désespérais de ma' gué-
rison. Après avoir employé les divers remodes
employés en semblable circonstaunce, sals avoir
é rouvé d'amnéliraion,j'eus recours à l'Eau le
P'antageniet,et denuis que j'en iii fait iusage, ua
santé s'est totut A fait réttblie. Comme jalttri-
bue ma guérison uniquementt à ces Eaux, je co"-t
sidère comme un devoir le les recommanderar-
demment i tous ceux qui se trouveraient ailligés
de la même maladie.

(Signé.) J. BELL, fî. r.
Montréal, le 16 janvier 18.19.

acrtuTs 'eru sosTnTrAL,
Du. PICAUT-

Au coin des rues Notre-Dame et Bonsecours.
HOTEL QUEIBEC, Rue St. Paul.

Bratlt f Lafricain, Place d'Armes.

QEut.c.-Dépînt- Rue SousJe Fort,
(Escalier) Basist-Ville.

MARTYN RAT,
Agent.


